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Thème 1-A Génétique et Evolution 

Classe : Terminales SPE 

Durée envisagée : 4 semaines 

Nombre de TP : 4 

En rouge : Bilans à faire noter aux élèves 

En bleu : Activités pratiques 

En vert : Problématique et hypothèses 
 

 

Chapitre 4 –  

Les mécanismes de diversification non génétiques 

 
INTRODUCTION :  

Certains éléments de la diversification des espèces ne sont pas liés aux génomes. En 

effet, les individus présentent des caractéristiques phénotypiques directement dépendantes 

de leurs gènes et allèles mais de nombreux caractères sont également liés à l’environnement 

tels que la communication (chant, langue), le recrutement de composants du milieu (outil, 

habillement, création de nids …) ou encore la présence de microbes particuliers (microbiote, 

agents pathogènes) … L’ensemble de ces éléments sont transmis de génération en 

génération mais de façon indépendante des génomes.  

Pb : Comment l’environnement participe-t-il à la diversification des êtres vivants, 

indépendamment du patrimoine génétique ? 

Plan :  

1- La diversification par association d’individus et la notion de phénotype étendu 

2- La diversification par recrutement de composants de l’environnement 

3- La diversification par le comportement et la transmission culturelle 

 

TP6 : La communication et la diversification des individus 

http://m.pourcher.free.fr/
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I- Les associations d’individus et la notion de phénotype étendu 

 
1- Le phénotype étendu (R Dawkins, 1982) 

Le phénotype étendu correspond à l’ensemble des caractéristiques d’un 

individu, y compris des éléments qui ne sont pas immuables. Par exemple, le 

comportement et les éléments sociaux, la culture (chants des oiseaux, langue, écriture 

…), la coiffure (cheveux longs, coloration …). 

Cette notion implique donc de suivre l’impact de l’environnement, en prime du 

patrimoine génétique. Dans les populations humaines, c’est un motif de 

complexification extrême car ces éléments peuvent énormément varier chez un même 

individu ou au sein d’une population. 

 

2- Des associations symbiotiques 

La symbiose est une association irréversible et à bénéfice réciproque. Cette 

association est acquise mais non transmise à la descendance. La présence des 

symbiotes apporte de nouvelles fonctions qui augmentent le phénotype (phénotype 

étendu). Il peut s’agir de fonctions métaboliques comme : 

- mitochondries et capacité à la respiration (cf chapitre 2) 

- symbiose entre les fabacées (trèfle, lupin) et les bactéries rhizobium qui 

captent le diazote (N2) voir doc 4 et 5p101 

- microbiote humain (digestion de molécules) – doc 7p101 

- zooxanthelles et coraux voir doc 2 et 3 p100 

 
Document 1 : La symbiose fabacées/rhizobium (doc 4 et 5 p 101 BELIN) 

 

3- Le cas des pathogènes 

A l’inverse, d’autres interactions sont délétères (nuisible) et le phénotype 

étendu n’est alors pas au profit de l’espèce hôte.  

Ex : Microbiote altéré et obésité voire dépression 

Ex : parasites qui modifient le phénotype et/ou le comportement des individus (cas 

d’animaux « zombie »). 

 

http://m.pourcher.free.fr/
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Document 2 : Une relation parasite entre une guèpe et une coccinelle (Doc 3 p109 BORDAS) 

  

http://m.pourcher.free.fr/
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II- La diversification par recrutement de composants 

 
1- Le recrutement de structures environnementales 

Le phénotype étendu inclut également les structures associées aux individus. Il 

peut s’agir d’éléments servant à plusieurs fonctions :  

- l’habitat et la protection (fourreau des larves de trichoptères, nid des 

oiseaux, coquilles recrutées par les bernard-l’hermite, fourmilières et 

termitières …) 

- la nutrition (toile des araignées,  

- la reproduction (parures de certains oiseaux comme l’oiseau jardinier …) 

 

2- Les causes du recrutement 

A l’échelle évolutive, la principale cause de ces recrutements est la sélection 

naturelle. En effet, les mutations et la dérive génétique ne peuvent pas impacter ces 

comportements.  

Ainsi, la sélection naturelle participe également à la sélection de 

comportements qui améliorent la résistance de l’individu ou son camouflage. Le 

recrutement de composants peut également participer à une meilleure reproduction 

(sélection sexuelle). 

 

 
Document 3 : L’oiseau jardinier et le recrutement de parures (doc 2 et 3 p 102 BELIN) 
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III- Le comportement et sa transmission 

 
1- La diversification par l’acquisition de comportements 

La diversification du vivant dépend également de l’acquisition de 

comportements et leur transmission (voire leur amélioration). Ces comportements sont 

associés notamment :  

- à la communication (chant, langage) 

- à la nutrition (outils, comportements de chasse …) 

- à la reproduction (chant) 

Ex : Baleine à bosse et technique de chasse avec la nageoire caudale 

Ex : Mésange « voleuse » de lait 

Ex : Transmission du chant chez les Diamants mandarins 

Ex : Utilisation d’une pierre pour casser les noix chez les chimpanzés 

 

 

Document 4 : Le chant des diamants mandarins (doc 2 p110 BORDAS) 

 

2- La transmission des comportements 

Comme l’ensemble du phénotype, les comportements suivent une évolution. Ils 

sont transmis de façon horizontale entre individus d’un même groupe mais aussi de 

façon verticale aux descendants (enfants). Le comportement se transmet 

principalement par mimétisme mais aussi par apprentissage (avec correction par 

l’instructeur). 
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3- L’évolution des comportements 

Les comportements subissent également des variations au cours du temps. Il 

peut y avoir des innovations (nouveaux comportements).  

Généralement, les comportements avantageux sont conservés par la sélection 

naturelle : c’est la sélection culturelle. Mais dans certains cas, ce ne sont pas les 

comportements les plus avantageux qui sont conservés. Par exemple, chez les 

Primates, le comportement habituel du groupe sera « imposé » même si un autre 

individu ayant un comportement plus avantageux est introduit. Ceci peut également 

arriver au hasard. 

D’autre part, il est courant que certains comportements soient perdus par 

dérive culturelle (phénomène similaire à la dérive génétique). Dans le cas de petites 

populations, la dérive est très forte et le risque de ne pas transmettre le 

comportement est très fort. 

Enfin, la transmission peut également être « brouillée » par des perturbations 

extérieures. C’est le cas lors de la transmission du chant de certains oiseaux qui 

subissent des perturbations (bruit de la ville …). On peut parler de mutation culturelle. 

 
Document  : L’oiseau jardinier et le 

 

 

4- L’existence d’une culture et sa diffusion 

Lorsque les comportements sont spécifiques d’un groupe, on peut définir une 

« culture » : c’est un ensemble de savoirs et de pratiques qui sont partagées et 

transmises au sein d’un groupe donné, sans héritage génétique.  

La diffusion d’une innovation culturelle dépend principalement de la 

transmission horizontale. Elle est d’autant plus rapide que les échanges entre les 

populations sont aisés (forte mobilité, densité de population importante, niveau de 

socialisation de l’espèce, faible isolement géographique, …). 
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CONCLUSION : Bilan p111 
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